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fort narti d* PereJbiri Au cours de cai en-
— - aurait été thé et deux 

0«nrpert l<m d ' A x w a m o n r 

«•anger, « O U I (tttnjro» Anglais»).•J-?* 
k t u l t l w J r t « M kaa Francai» en» occupé 
fctecM&our hier. 

TJ» « o m b f t l 
à 1* f r e n t i è r * »ud-«r»JBAlee 

Oraa 13 mai*. - On talégraphi» d e l ï » . 
lamb-Bécbar A TE*** *Ort»L <lu u » ,d é**-
eheraent poursuivaat «a djteb dana la ré-
S w B d t la Saeura. l^>e«s"J»J»^ua_a*Br-

L M r e n f o r U 
Bitert», « m»rs. - La vapeur affrété 

Commente aet arrivé ca sol» A 4 heures. Il 
«nbarqucra, cette nuit. 70 chavaux et un 
«lâchement du train eompoaé de » hom
mes, 2 aoua-olflciara at *'u*» Uawtenant. 

Le Cartmanu partira, 4ctriain matin, à 
6 heures, pour Philippe. Me où il embax-
t i s a l i n HiaiTT^r " " * * — " - * de Casa
blanca. - w 

L affrété I M U est attendu le! dimanche 
«mur conduire des aouavee au Maroc. 

Tuai», lé » • » • - -r L« f bataillon du 
1» touaves est parti pour Blxerte ce matin 
A 9 heures. 

Le réeident général et le général Hereoa 
étaient présenU. 

M. aien»'»l» a proaeccé quelqas* pajo» 
las paMtetéfues 

Le générai Heraon ira demain A Btzerte 
pour »ssi»ter é l'embarquement des soldat» 
destiné» au Maroc. 

LA» fanérailU» 
fUs TioliflAAA) do « D «écartai i 

Toulon,.11 mara. — Ce tarir a en Meu ava» 
ose sj/aud» «eicnnilé la transfert dea sorpa 
dlea victimee du Dttcarltt, le msitre-inéea-
aicien Bare. las quartiera-maltree chauf
feurs Attirai si Beiart, las chauffeurs hre-
vaté» Prado MevntaJ at Turban. 

LA msnirju» du SainlLouu Jouait dea 
BBOrceaus funèirta. 

Dans le sériera avalent pris plaça las 
vtaa amiraux Oereamtt et Caaapion, les 
cont-e-amiraus La Pord de Montterrand. 
Kraatx et Balleaffer, la sous-préfet, le maire 
at les OAassillert mnnfctpaux. lea présidents 
dea tribunaux ,de nombreux fonctionaatra», 
des oflkiers Al das Aleeheaaeale de toute* 
las i-ouptt. 

A la gare, ramiral Germinet a prononcé 
ua ésearueut discourt qui a causé «a* 
grand» impression sur lais istaaca Ira» 
•atabrause. 

t ordre est psrevenn I la division cola-
aiaJaé» piéparei l»nvoi d'hommes, At ter-
gent» al d adaudante ort» dans Isa dffléreat» 
régtmeeii» coloniaux Ca «étarhemem devra 
éttt pre< i partir poar Aller renforce»-- le 
I* tiref!!- s sénégalais A Saint Louis, erra 

Chogmeoisr Isa eflealile daa troupea du 
BMK 

Lsaas a. U r n H Utsattsas, Keaesas, ttslvy. Mita 
Usez, Fu*ch. Rabitr. lUaard. *é«lue. lUaéMe, 
f assert*. vili*j*an. 

S socialiitm indfpmiamtt 
MU. Berça st lier!*. 

* praptwMifias 
MM Bacaosay et Masse. 

atf libéraux, oonfrvat$urt ou nmtimn lifte* 
MM. Adiasrd. blanai.aa de Ca*ie1na<i, Cachet. 

Bsav* Cochln, Deajsrdlns. de Dion. Datreil. d» L'Be-
tawrbei lau. de Poulain» Por«ai. de«e.lhar<i uaaoal. 
dsArsad .non. arouaa»e Leblanc, de Leau-HIrc-

Ela. de H etau. blttvisr. Paaqutee. S- AetUe, TeU-
sdtar. vu.iert. 

as*!—! »>••:.'. vtnantl MM *rr»rnbe»'j<! Kea-
eerd dea Bote. > l" l l i d, Ca.oa n Ceixllet. Cere. 
Chance. Ccaaniet. C ...uttere. CUeoe'az. Corderor, 
Die»* y, F l.B<'td. Detpiai De-an va. rtiaieeu. Dadonrt. 
eaepsrfsi AsoviD. o«»u.i. o»j raaJ atrod. Aonlaux, 
Guasde. Dapaets. Bemn», Hen.na-iv. .luanart. 4e t.ar-

K '»ec. ! éHtod Ler'juiar, La : ramoJle Lanrest, 
•aire. i.arov-B-»ali a i.o--«r. j . MaroeJooD, ><><«. 

Matbia. ce Mou>U*ra. do Paner de Lar-an, Petltjean, 
Pearrur. Pridel Salade Purllea. Conti. RaiiUne, 
i. Uaau, Uoia, Uoais. vUiault-Daeaesasie. 

LE SCRUTIN D'HIER 

L A M A J O R I T É 
Par Sti vaix contre M» la Chembr* a 

rafaaé ta pnurité A l'ordre du jour de V Bar* 
taaux Cest ;* véritable scrutin poutiqua. 

Daas la tDsiorite on trouve: 
M »»-e#-<«>.«iti: MM àliee*. relues, iraedrs. 

Ê
tkisreMeBsrd. asrlsl. tvs>r£ Baliende. Waniaaet. 
•uragara. ». aenrer, Paal Oerlrand. Aoaaeeay. 
>•> •saektr. a*tae. Braueees, Beemaase) Brsasss, 

Carad* éeCnaieibToa Cberlea teastat. Cssabe, " 

CGUOS PARLEMENTAIRES 

UN INOIOKNT 
INTRI MM. LE HCRI»»« KT BIRTtAUX 
Aa coure de la séance d'hier, au moment ! 

s* M. Bartaaax rappelait les Incidenu surve
nue entre le mln.Btrs de l'Intérieur M M. Emile 
Constant, et ajoutait que cee feite n'étalent 
pas ds nsture i rehausser le dignité du Par 
lament. M. Le Héritée Interrompit en disant : 

— Croyex-vous. mon cber collègue, que la 
dignité du Parlement ait eu beaucoup é ga
gner A vatre attitude A l'égard d'un cbet de 
Cabinet t 

Bt M Berteaux réplique • 
— le n'ai pat A vaut répandre Ici sur ce 

point, le la ferai, t'u y a Ilru, bore de cette 
sneslnts. 

A 1s suite de cet Incident. Il y a eu échange 
de UataiBa, mais II n'y aura pas de rencontre. 

UNI QUESTION 
M. Dcnye Cochin a prévenu M. Plchon, mi

nistre dss Aftsires étrangères, qu'il lui pose
rait une question sur les récentee affairée des 
Balkans soulevées par lee projeté de conces
sion de enemtnx de fer et sur la note an-
glelee propossnt la nomination par les puis
sant ee l'un gouverneur en Macédoine. 

M. Picaoa e accepté le question, dont la data 
•ara ultérieurement Axée. 

ÉCHOS DU SÉNAT 

S tat. Baie .»«. Dior, avarias» MonteM. T>opo»i \mt. , 
•r.ei,*slS'r,stilt»é. ae-M. ds «ssieal-Blros oeare. 

s^«*aa>.i»-..aa.deB»riees. Kraau.. Lehandj. Letoa. 
Mena, Ms< e-maa, Sswack. Measeema. Maaia-
Ri. véat, l irai . Ors. dMaaw*. Seriaela PSrver. 
f s as,Qa*as«l. OMiesuf, aeieertl. aibst de ssiat-
Vsî. Bngéas n»i» mai r. «rbll-e. rbierr>. VaaaesM. 
94 leAaVasw-. **narrpit«ur» mu sjntiovvaii-te* 

Plsadla, 
— 4 » j UeW 

«basée. Lsrey. Laniel. de LoJre. MlUeaeie. Leaia 
Peaey. PWdelte. e-xiatee. Tenraade 

Tuen éaa aaaaai>-e*4le) eroapa de TVnttm rav 
njéiéceune, aoai"ie MM. Arsgo. BenaxM. Bi-
gnoa. rtolaa. alev. ant Agaiaiasni voté. a*aa ta 

L A M I W O R I T t 

LA asmarlté aet ainsi eompoeée : 
•e aser.iae. Nu<r*aMun ou n«i<MaM*(«a : 

MM as Basd'y'i *<asa. de atsrse, de •atesiea, 
t. roogére, L. So.i».r« CMet, BeUfeeee. Dstsusys. 
rfareits, Peiaoal, valets, sans oererd. Alaoaa-
OelersMa. Le Cestdae de Tre.asss anf-vt de ViUs-
aesee, du Hel» >e»t, de ststiss. ieeerasy, d* isigsa. ds 
La irsrreaar*. de LenjoineM. de fer»ai'l»»s. de Le-
rrUasts, a LearsaJ. Uaoa Laslsa. M éiader de 
MesMdga. 4* ueat). de Maa de Pies. Hoc. de Ps» 
terras, té AviateL X. H«iUe. di Honea. de nesaaaa. 
Severa As Bse iregsrd. ie viUesete-MerasiL 

1 r u - a i H i« -M. Piaeell 
m> rtf.tu,.ma a*es'teas.raJsesntjr«t l'aefias—• 

' ' Barta.iV Baanard. Weet. Sevrât y 

LA ttfWIOATION DBS CRIUTnajux 
La *• sous Commission d'enquête s'est réu

ni» cette après mlrti sous la présidence de 
M. Savarv. KUe e donné audience A M. CaU-
lau.x qui lui apportait le dos«ier de l'enquête 
adaalrflstratlvs sur la vente de le msrque de 
la Charireuse : dossier qui comprend notam
ment le rapport de M. Sauvai. Inspecteur dea 
Bnenc.ee. 

Aussitôt Introduit dans la salle de la Com-
elen, le ministre des finances a commencé 
son exposé sur lee o'*~< ; du dossier, rappe
lant l'historique des incidents qui ont provo
qué ton intervention 

L'aadittoo du ministre n'a été qu'un long 
monologue. 

Aucune observation n'a été présentée en sa 
présence. 

Avant de quitter la sous Commlssloa.M Csll-
laux a confié toutes les pièces du dossier A son 
président 

La sous Commission a chargé M. Savary 
d'examiner ces documente et de présenter un 
rapport verbal è la prochaine réunion plé-
ntért de le Commission. 

La prochaine eéance de la é* sont-Commis
sion aura lieu samedi prochain ; elle entendra 
plusieurs dépositions sut la liquidation des 
Chartreux notamment celles ds MM. Lacotte 
st Marniei-Lapostone. 

D autre part, la sous Commission qui avait 
réclamé a la Grande Chancellerie le dossier 
de l'enquête du ministère de la Justice, a recd 
lee pièce» ds ss dossier. Eus lai examinera 
ultérieurement 

Le» août commissaires, qnetle que puisse 
être la façon sévère dont Ils Jugent l'interven
tion de M. Csillanx, se sont refusés é faire 
eonneltre quoi que ce soit de ses Déclarations. 
lis ont déclaré que l'affaire étant actuellement 
pendante devant la Cour de Greaohle, lia ne 
pouvaient rien divulguer de ce qui pourrait 
entraver 1 action de la Justice. 

RTS 

LES ELECTIONS CANTONALES 
AU CONSEIL LVETAT 

La Conseil d'Etat, poursuivant sa JuHtpxn-
denee eor tre lee fraudes électorales, vient 
d annn'er les élections au Conseil général du 
W )n»llet dernier, dens le canton d'Hallen-
eourt (Somme) et d'Aix iBourties-du-Rrione). 

Par contre, ont été rejeteet let demandée 
d'annulation dee électeurs des cantons de 
Culgny-sur Andaln Onu), de Salice (Corse) 
At de Valgorga (Ardècbe). 

Cf. 

•T it. Benura. Beuvseaw Verdiaend Bulssea. I 
• •-latl, Ci.iittard. RSanteuiee tlodre-evl^lret. 
m a «se te. o,ai. Csparaa. Ceeceldi. L. Carnet, 

BD-.'iaM.»aati-C>> uteat. Ĉ ienerd Cnade'- Ceseaaoa. 
Da . ..te*. »•• .er-i>a/va, D«''«nn». Drleaaee. bar. 
*e. T. tHS-r . nablaf, fJuoio.it (D'ouxl Duiaoat 
Unrvi. a CJaeata. iserrai», Oadsrd. aatelala Sleta, 
Lalarr». Lsiiasae Lebee il. I eSei. Levrsad MagaaaA. 
Siaaaioiy. Mlali.l. Mi.lat Voaaaoï. oseola Paal Me» 
alev. Paàietao Parée, Péraaaeea, Pareaasi, Peeeet, 
fematauC BeaaSat. Baneett, BJJ iChereaSs-lat» 
etearai. Seeèrs. Ateee, TraUrsUr Trsula, Vldna. 

Puni 
>a1U. Bi 
Ooeiatai averi. J.-L. Breton Cadesa 

Bnbili «a, BaMaata. Dater» _. 
Bu.oar. Darrr. Pvrraro. n »al, Pia ii-osia,u*> salera, 
ar>. teste», iearee Uateadia, t^aalle, MerfeHoa. 
•rua, Mtirlii, Weeése. PsoriTomae-Te Prestesse. 
F» Ha. Bot.an»:. Botter, Sella Se-nfat. Tbivrlee. 
T»Misai Vsrease. Vaber. L/oa. relier, wutsi. 

» «avtallMM i.il4|tinifa.iti — MU Bovar, Coûtant. 
lt. .swet, Carnndé. Char entier. CoMbrd. Devèu. 
? ra-Qd, Pav Port. Pas .-liai (.roui»»». Pournler, 
s »-*. lolv La i i, Lenolr. Uibtett. M '.leraoA, Lezt-
luias, atavataua. Pettre. vu>UetU. zevaee. 

L E S A B S T E N T I O N S 
AI Aepofs «a soat abstanas. es voir t 

3t r».T 'lèlieaint de gauakt, 
radicau e et roattcatuarjocialûfes 

MM. asel Bersrar». areSinbaad. Bslandresa, 

Rndla. ueesyi. osaaaoan, Chasses, ablal <viaaae), 
bova, DeUinav. Jaleroy. Cnarlea Detonda Buiiare. 

LPabre iPaT-de-D>>aeK «ooet, Buieyeae. Jeyeas» 
iraie. Usa al, Beats; aey, lemanesa. tassalre. 

UN CONGRÈS PYRÉNÉEN 

Perpignan. H mars. — Ca matin "ont arri
vas A Psrpiçnan lee déléguer des principales 
villes du Midi et du Sud-Ouest eu Congrès py
rénéen, organisé par te Club alpin français. 
Le* travaux du Congrès commenceront de
main Une cityruar.taine de personnalités es
pagnoles - prendront part. 

Après Is Congrès, lee congressistes se ren
dront è Barcelone, où das tétas auront lieu an 
leur bouneur. 

LE RETOUR DE M. GENTIL 

Le Paraguay, paquebot de la Compagnie dee 
Cri^itaurs neunts. est arrivé « T'eiiillac ce 
m .A "in, venant de le côte occlden:ale rt'Xfrt-

Îue: M. GentiLcommissalre général du Congo, 
émi'.slnimaire poui raisons de santé, se trou

vait à bord, accompagné de son médecin. 
M. Gentil, qui paraît assez souffrant, a dé

claré au correspondant de 1 Agrnee Fournter : 
• On a eu tort de vouloir attribuer ma dé-

miasion è des motifs d'ordre politique. C'est 
uniquement oour me soigner que J'ai prié le 
ministre de me décharger de met fonctions, a 

M. OentU est parti A i l heures pour Paris. 

arsciiXBTO* bo 15 MABs 1988 — Si — 
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Le château 
de Pontinès 

. A r»v» ion »<m*rott et e»tt» foU « . I» 
aoi-dltsnt dormeur ne souffla pas un aaat 
Le coup partit ; mai» avec une agilité mer
veilleuse, 1 inconnu ht en 1 *ir un msejni 
tique aaul penlUux qui iiermit à la taile 
de passer sous lui sans le loucher et d allai 
a'enloiicer un peu plu» loin dan» le terrs 
Il retomba sur le sol rs.de. san» un mouvs-
tnenl. Champagne se tenait les cOts» pour 
mieux rire ; B<:eumalou éteit furieux. 

— Attende, mon ami, s'écria-t-U. je val» 
aortir mon poignard et noue verrons qui 
Se nous deux eura raison. 

H e'élaaca tur Msrco ; mais 11 comptait 
aaa» son hôte. L'Italien.te dresse, saisit I» 
tronc d'un chêne, l'eecalad» comme un chat 
at ss trouva hors de portée en un clin d'oej. 

Cmor\f* ! cocorico ' fit-il en penchent 
antre la» branche» touBuee sa figure ma-

BA»aaj»(ou en reste stupéfait, pendent 

Sue Crismpsgn» »» laissslt choir a>i pied 
•un srbre pour rire pt'i* A scr si«c 
Alors sttBiarftr** ua daaioaue aAuné entra 

n t s l i e n A l'abri eou» le feuillage épais et 
Beaumatou, en bas, I» n u eo lAir. rouge 
de colère. 

— Oaacands I 
— Cocorico, coccodec. 
— Descende, au je val» monter U cher

cher I 
— Tou ne pourra» pas, tou a» trop graa. 

Cocodec. rocodec. 
— Tu m'insuHe», mauvais gsmement T 

mtl t . U fsudra bien que tu ta décide» A des
cendre . et | attends. 

— Comme tou voudras, fit Marco en fer
ment let jeux l'air résigné. 

— Dcaccfids. f» veux que tu descende». 
— t » descendrai quand lou auras posé 

ton mousquet et ton couteau pris du sapin 
nui aat la-ba». 

•«a u mat ou hésita, pat» ce dérida A 
Obéir. Il revint sous I *rnre dr Merco. 
Alors, rie ta brandie. I li«iira esécule en
core une hall» f lit, i'e et v.ni tomber nss:s 
su' le» épaules du y, r.it Seanniatou, que 
le choc en-ova rouler a rî>t pas La colère 
du oonhemme ne Ht ,n» s > n arnnl im et 
l'aventure aurait pu mai Inir s^ns tliam-
pagne. qui prit gracieusement notre ami 
eoue te ptoiectlnn 

— C'eet l'homme le plut drôle que J'aie 
jamais vu. « écria-l-ll, et ce serait trop mal
heureux de \t ''.ier. 

Marco remercia Chemp^fn» de «on 
eppul. en faisant forer révérences, puis, il 
propoea a eon nouvel ami de lai tirer les 
carte* : 

— Ze »»rjts, lui dit-il, un po< ero bien 
malheure x 7e Mens de la bél'a Italie et 
xe n'ai olr>"s ni sou. ni maille. T* *o il» 
pourtar' esvaa'leaame dans 10 is les tour» 
d'adresse -i. drilerit;-. Ze sais, activant 
l'uaax» : le moyen de faire pondre le* 

• M mm 

U JUridiûoi M Mrw * HoémiJ u lattl 

Comptabilité incomplète 
Secours dérisoires 

Prtcèittre iilîgUa 
A la râla» «Tua eertala aambre de plainte» 

adreaaéee A M.Chai at Riou. sénatsur du Mer-
bi.an, i outré les .ii«»ùiar.tés de piocédure 
si les abus commis par M. Lecoutuner au 
qualité de liquidateur de la Congrégation' AA» 
Frères de Lamennaie, de Ploérmel, 1 hono
rable àénateur a continué un dosslsr qu'il » 
ceuua A sea i^Uegue. M. Viual de Selmur-
batn, membre de la première tout Commle-
sien d'enquête, auquel le sort a attribue l'exa
men des aBairaa reatartiseant A la Cour, de 
ftsniips M. ftiou a Juge que, bien qu'appar
tenant à ht deuxième sous Commission, son 
devoir lui imposait A'eclelrar eee collègues 
de la première sout-Comniissien sut dtt faut 
au sufst desquels il s set intorrr.» minutieuse, 
ment. C'est ainsi qu'il s'est présenté. Jeudi, de
vant la premiers »ouu omimw "n pour 
e.aïuuier lac opérations de M. Lecoutuner. 
Son exposé éloquent et précis a iBiareeaioaaé 
lea commtssaiies qui ont jugé nécessaire d ob
tenir un supplémeni de renseignements du 
ministre st d'entendre lee explioatione du li
quidateur. 

M. Kiou a bien voulu nous talrs ls récit ds 
san audition : 

« A mon grand regret, lea eéveonstanee» 
m'ont empêché de prendre part tnx délibéra
tions du Sénat A U fin ds ls session dernière 
au moment oA la Commlsslan d'enquête a été 
nommée, malt eoiame J'avais été le promo
teur des publleetlone qui ont amené le Sénat 
è s'émouvoir d'uns situation grave. Je m'étale 
Informé depuis longtemps dea faits et geete» 
dee liquidateurs et peu è peu J'avais constitué 
ua dossier complet sur les principaux faits 
ds la liquidation dee Congrégations, apéela-
lemsnt dans le Morbihtn que Je représente. 

• nés que la Commission e été constituée, J'ai 
tenu A préciser le situation relia eux Frères 
Ae Pleêrmel, eitustlen qui eaulèvo deux Im
portantes qaestieno, la première d'ordre par* 
lieu lier, la deuxième d'ordre général. 
a M Lecouturler e été nommé llquldetear de 

la Congrégation dee Frères ds Pleêrmel. alors 
que toutes les sutrec Ceagrèastlsnt ayant 
leur maison mère dans le Mortthea ent eu 
pour ltqaidaïaur M Prieu. Oa peut e étonner 
de cette attrlbutioa. Mais si l'en consulta 'st 
statistique* dee Aient dee Congrégttlont 
d'après l'enquête entreprise en ItOe par lad-
miBitiratlon des flnansee, aa en trouve la rat-

ABABIH 

a-aatal *mmËmmmWÈmm wmm 

son : cetie Congrégatleo possédait des Immeu 
' îale tUBcrteure A sept 

mlllien* Le grée morceau du deesrtsment. 
blés d'une 

.ongi 
val* 

oa le voit, a été réservé A U. Lecotlturier. 
> Dapiét le rapport Guyol-Desseigna. aa 

21 décesnbre l»Ot. M. Lacouturier avait perçu 
pour vente de meubles st d'immeuble» 
fi» 1*1 ft. 7g ; Il avais depoeé è M Caisse de» 
d.épAte et consignations tas as? fr. TA, st rsV 
aarvé sous la rubriqus • autre» eaueee a uns 
somme de M i~» tr. 96. 

• ..es documents st dss rentsignementa per
sonnels gus l'ai soumis A la »ous-Cr.snmfse(on 
par rtnicrriiedialrs de M. Vidai de Saint-Ur
bain, U résulta que le liquidateur a vendu, 
avant le SI déeembre 1*07, pour plus de 
900 004 francs d Immeubles. L actif net doit 
donc être bien eupérteur A cslul qui figure 
dans le rapport Ouyot Deetaigne. 

» Mala-ré ces opérations importantes M. La
couturier n'a distribue d'outre secours aux 
anciens Frères qu'une comme totale de 150 fr. 
répartie antre trais persoanss. A raison do 
60 iranrji par tête 

> l'ai, an outre, Mgnalê A mes oollègues la 
situation intenable faite A un certain nombre 
de Freree, trèe Agée et trèe Inrrmes pour la 
plupart, que leur situation précaire svelt for
cés ds rsstsr dens ls maieon-mèrs. A a «cun 
de ces vieillards, dont plus de le moitié sont 
morts è l'heure actuelle, M. Lecouturler n'a 
accordé le moindre secourt, lee obligeant A 
recourir A la génêreelté de» habitante de 
Pioérmel. 

» De plus, pendant longtemps, cet immeuble 
a été occupe par la tovee armée, et lee Frères 
c'y sont trouvée littéralement internée, sans 
avoii la permission d'entrer ou de sortir au
trement que munis d'uaa autarisatloa dee 
agents du liquidateur 

• n y a alut. un Frère de Ploérme! e exercé 
pendant plut de trente ane les fonctions d'Ins
tituteur public aux eelonlee ; malgré ses ré-
clnmatton» il n'a pu rien obtenu en liquide 
trur : sut- les réclama'.icua instantes de 
M. de Lauiarxeile a te. clesnencsau. U a reçu 
pour tout secourt 100 fr. sur les fonds du mi
nistère de l'Intérieur. Depuis, U a été totale
ment oublié , U ssmbls que ta mission rem
plie par lui mériterait un pea plus d'atten
tion. 

• La deuxième question eue J'avale A signaler 
A le t* tous-Commiscion était soulevée par le 
fait suivant : Il existait A Vitré un immeuble 
appartenant A la Congrégation dee Frèret de 
Plnênnel, dont la ville voulait Comparer 
pour y Installer une école publique : 1» valeur 
de cet Immeuble était unanimement fixée A 
une tomme très supérieure eux At 000 francs 
que la municipalité acceptait de paver.... Gar-
r»au. maire Je Vitré, enclen eénetear. luge 
au tribune' de Ta Seine, crut habile de sollici
ter un décret d'expronrietien pour cause d'uti
lité publique, afin d'éviter U vente en Justice 
impotée par la let. Il tstnMs bien que ce dé
cret, rendu seut le signature du président 
du Conseil, l's été malgré l'avis défavorable 
da Conseil d'Etat. 

s Comme en mV'ère d'expmprletton. lors
que l'exeropiié st l'sxoroprisnt sont d'accord 
sdr le erix. le Jury ne peut pas aller au delè 
de la tomme offerts et eceeptèe. le tour cet été 
jotré' si un bonoral'.le habitant de Vitré a'evalt 
tn'orrné le liquidateur par voie extra-Judl-
clalre. qu'il était prêt A paver cet immeuble 
SO 000 francs et plus. Dans àee cendltiona, on 
pourvoi avaet été formé devent le Coneefl 
d'Btat, la municipalité et le liquidateur sem
blent evolr eu peur de l'annulation du décret 

• rotts procédure extraordinaire, d'après la 
loi de 1841. a été arrêtée et Je viens d'appren
dre par une lettre toute récente qu'un* traa-
aacti'oa vient d'Intervenir entre la ville de 
Vitré et 1* l'iruldetetir ; celui-ci cède l'Immeu
ble h la municipalité mevsnnaut un verte
ment de «•' 000 francs Mon correspondant 
ajoute m*mc eue cette transaction a été fco-
molnrr.'èe nar le trilnnal d* Vitré, ce qui. si 
je f'< t est exact, j>eut être l'origtne d'innom
brables dfncultés dan» l'avenir et doit appeler 
l'attention de-la Commission. 

a A le fin de cet e-oo-é. j'ai insisté auprès de 
la r"'«nalère son» t" omaitssion afin qu'alla 
venil'a bien examiner A ce double point de 
eue a aituetioa faite aax anciens Frèrea de 
Pl'i.'-inel. Pe pareilles questions d'ordre gé
néral et d'intérêt humanitaire ne pan. «ni lais
ser ineeaaiale auanB Baambf» 4» U Coasuia-
BBtsV 

» D'autre part l'interprétation S» la loi i* 
1904 et des règlemeitu d'admtalSBratlon pu-
ptiqu* qui l'on» sseomp»gnAe est tant entière 
LÎise ea cause daas cette aSaire, et. A mon 
sens, d uns façon a*saluaseat trrésrullère. Ce 
a'sst pas. d'ailleurs, le premier exemple de 
cette Interprétation aaaslve qui t'offre ea Bre
tagne, mais celui cl a provoqué ans émotion 
S lut vive cfi raison dee servlcos érainents reû-

us aux population» par le» Frère» d» Ptotr-
aA 

a J'ai cité A mas eollèguee ua ces dant Je 
suis particulièrement bien Informé, parce qu'il 
s'agit de la ville de Vannes (L'honorable 
M Riou est maire d» Vannée depuis, plue de 
vingt ant). LA c'est le préfet qui eut lr tort 
«h 190S, d'essursr su ministre de l'Instruction 
publique, contre l'svis ds la municipalité, 

in* let écoles publiques pourraient recevoir 
i us nation scolaire des établissements con-

Îréga'niste» : las turtu, toi licite* par las Con-
régstlon* cnteigntntet dès le promulgation 
•t dt -et» d* fermeture rendus par M Cle

menceau en itM. fuTent repousser A ls suit» 
de cette erreur manifeete, reconnue par 
M Brisnd lui-même. A U tribune du Sénat, an 
coure de la discussion du budget de 1AA7, la 
préfet, te trouvant aux prisse avec rembar
rât de locaux trep restreints, t'est emparé 
BriiTsIement d'un terrain, propriété des ljrro-
llnss de Vanne», et l'a imposé è ls ville pour 
l'iuaieJUtion d'une école. Ce fonctionnaire a 
aji a.usi sans autorissUon, .sans même en 
avoir réfère régulièrement Bien entendu un 
pourvoi a été fermé devant le Conseil d'Ktat 
contre net exsèe d'suterité. 

• Css dsux falM. différents par lee titua-
tutns. téartolgnsnt d'une égale Indifférence 
pour le reepeet de la loi de la part dee agents 
ds l'autorité. Us ont paru l'un et l'autre lm 
preeetonnar vivement aie» eollèguee > 

Après cette audition ds M. Riou salvle avec 
une attention trèe marquée par lee commis
saires. M Vidal ds Sautt-Urbaln a présente un 
sxpoté sur les nièces contenue* dant le dos-
Mer de cette liquidation II ressort ds ces do-
eaments : 1* Vlnuilfteence des ranteigne-
mente figurant au rapport Ouyot-Deseatgne ; 
fa L« rsftit abusivement opposé aux demandée 
régulières de secours et remploi de procédés 
inenrracie A l'égard de* aneieat eongréga-
atstes Agé» ; f L* saBatittiiion trrégnliêre d» 
ta procédure d'exproprietiaa peur eauee d'uU-
nté publlqas A la veau aa Justice exigée par 
U loi 

L'heneraAle sens tes r de l'Avevran a eonola 

Î
lu'U Atalt néeeaeetre d'obtenir de la ehaneel-
erle an tupplernant de rentMgnementt at 

d'enter -"re let expUeetlom da liquidateur. 
M. Lacouturier : le cous Commleelon s'e« ral
liée A ravis ds son rapporteur an lai confiant 
le coin d'èclalrclr toutae lea obscurités qui 
subsistant dans cette liquidation. M. Vidal ds 
Salnt-l'rbaia va donc poursuivre sss recher
chée dans lee ptècee officielle» ; lie t'eet d'ail 
leurs tout partlsulièrement aceupé déjè de la 
qaeattea de» secourt, au sujet desquels d» 
très nombreuses demandes lui étant parve-
auet. Il t'en énerrlqnement employé, après 
an» Information M un examen minutieux, A 
taire rendre Justies aax ayants-droit 

ÉVANGILE 
4f éftaMaiJU U Çuimt 

Bn a» tempe-là, /éaua ay aa* prke aeraa lai, 
PMsrrs, Jacques et Jean eon (rAre, les mena 
•ur une haute montagne, et U y fut u-axuv-
figuré devant eux : son visage devint bril
lant comme la soleil, et ac» vétemeau 
blancs comme la neige. Sa même tamp» II» 
virent parartr» Moïse et Elle, oui e'entrete-
naient avec lui. Alere Pierre dit A Jésus : 
Seigneur, nous tommes bien ici : faisons-y, 
s'il vous platt, trois tentes, une pour voua, 
une pour Moite et une pour Elie. Lorsqu'il 
parlait encor», un» nuée lumineuse vint les 
couvrir, et il sortit une voix de cette nuée, 
qui Ht entendra ces psroles : C'est ici mon 
Fils blen-elraé, «n qui J'ai mis toutee mes 
eompjaisances ; écoutez-le. La» dlsclplss, 
la» ayant ou)*», tombèrent 1» visage contra 
terre et furent «alsis d'une grand» crainte. 
Mate Jéeue s'approchent d'eux, lee touche 
•t leur dit : Levez-vous, et ac craign»» 
point. Alors, levant les vaux, Ha ne virent 
plus qu# Jésus seul. Lorsqu'ils deecendstent 
de la montagne. Jésus leur fit oe comman
dement et leur dit : Ne parlez A personne 
de cette vision, jusqu'à ce que le Fit» de 
l'homme aolt reasueci'e d'entre lee morts. 

(«. Msttb.. ». XVH.) 

• a m a n da rb.rH* — Mssaasb* t* «are. 
Mer lèieta* exsosrra S Reltst le râle bl-afaïaant 
daa aacbaura de «alst Plaira al \n*uelen as dssbls 
point de •»- rraacai* et raiboll a> — 

U nsrl'rs f b t> aOJerlral* aal DSSSSSS de t b M 
et de t» heure*. A S eaiauiseejaee a is tseeee de 
il h M 

f no i AMft Dsmnra 
BnmCcmr m /sfar-t*, aayee maa $miwm 

M» aces» sraas't̂ sesiaBk 
_MBB» Thérèse de AUeequei *» Crotx d< 
Wataes. baranae deaelrtèr* d'Eepinate, 
f» aaa. A Vslegnee (Blaâcaa,. - M. Jean A » 
aténe BninevsAu. A ViUsaeuve-le-Comte. - . 
A CJrrmant Farraad. M. Jaseph Chardon et 
ttsnqaat, aneiao oaptutne aax zeueves pontl 
Seaux — Joseph Auguste Jean Patrtx, «9 ans. 
ancien boulanger A La Hays-doPuits. père 
de M. l'ahne Patrlx. curé de Montahot (Maa-
«a»). — M. l'abbé Perret, 4ê ans. curé de 
Campagne-lés >ju«rcy (Oordegnaj. — M. Jo
seph du Renouât, ancien eapiteine de zouaves 
paatifltaujf, A 7» ans, à Oersanea rerrand. 

• MARIAGE 
Non* recermmendene aax prière» 1» pro

chain mariage de : 
M. le comte Martial de Roffltmac, d'une très 

ancienne famille do Limousin, lieutenant aa 
7* hussards, de Mort, avec Mlle Solange de 
Boullanais. 

CHRONIQUE RELIGIEUSE 

PATES DE LA SEMAIMH 
Dimanche U mars, fl* dtmancn* d* Carême 

— Lundi 16 Oe la Firii. — Mardi 17. Saint Pa 
trier, èveque et confesseur. — Mercredi lt 
Samf Gabriel, archange. — Jeudi U. Saint 
lutvh. époux de la Sainte Vierge et pâtre* 
d* l'Eglise unlverssllc. — Vendredi W U 
eatnt iuairr é* Notrc-Afisnattr Jéfu*-Crintl 
— Samedi t l . Saint BcaaK. tbbé. — Duaaav 
et» a ;;/• dlmanch* de CaréseT. 

INFORMATIONS DU SOIR 
A U M A R O C 

LE CONGRES DES DOUANIERS 

Les eengreesistee aat AesvaA. aajourd'huf. 
leur adhésion sa projet élaboré par M. Cired, 
député du Doube, qui tend A supprimer l'ar
ment et lee exerelcea mllltsiret de» douanier». 

Après avoii adopté un veto par lequel ils 
demandant une indemnité annuelle de 50 tr. 
pour trait de rhauaturee. Ut eongreetittee 
aat apporté diverses modifications aux statuts 
d* rumen générale dee douaniers. 

Il» ent ensalts voté aa vêtu dont voici an 
extrait : 

Si un sociétaire éproavait un préjudice ma-
tétial e» moral, cil rec terne m ou Indirecte
ment, pour servis** rendus A l'association dee 
douanier», une Indemnité, pria» lit la caisse 
de reeervs, dsvra lui être accordée. Cette in
demnise cere renouvelable. 

La délégation envoyée au directeur général 
dee douanes rend ensuite compte de sa mic
tion. La direction dee douent* a accordé aux 
congressistes ls songé suppiêmentelre de 
t i heures qu'ils tvaien' demandé. 

Cette après midi, le ûitnistre des Finasses 
rseavva uns délégatien du Congrts. 

Â L'HOl^DE VILLE 
L» QiaiAtSêB. dêi TOIH prfvéM 

La plos grand* partie de le séance du Coa-
sei! lumiiciril d'hier a été consacrée A la 
question «*f classement des voies pruréas ea 
exécution de le lai d'tr-giène de 1902 Cette 
loi. supprimant 1» délai de dix ane accordé 
aux propriêteiree pour régler lee dépenses de 
viabilité, a arrêté toutes lee opération* d as
sainissement de ces volas ; il en résulte que 
eertainee deviennent des foyers d'épidémie. 
M. Poirier de Nerçay a demandé au Conseil 
de faire cessai cette sltuetien, notamment an 
demandant aux pouvoirs publies qu'une dle-
posittoa législative aeuvelle oblige las pra-
priéteirse des velee privêee è mettre cas. vols* 
sn eut de vlebillte réglementaire, eo autori
sant lss villes è exécuter ces travaux d'ottoe 
contre une garantie par privilège spécial 

L* directeur dee tffairet nautuclpale» • r*> 
connu que le procédure établie par le loi de 
]*M tur l'byglèns publique était M langue et 

I si compliquée qe'ea ac pouvait aboutir A rien 
de pratique 

M Chèrieux a alors demeadé m** l'adaai 
Blctratiea soumsite *« Conseil an inéaeeire 
eur lee lacunes de le loi de ISA*, et let dispo
sitions * prendra pour le rendre plut efficace. 

t et le Coneeil a adapté 1» votu 4B M. Poirier 
d» Nareejr. 

Les devoirs du catholique 

à l'égard de la presse 

Lettre pattorale de S. 6. Mgr Delamalre 
eoaiiiuleur de CUnU/rat 

Un» brochur» in-8« de 36 pages sous cou
verture. Prix, 0 fr. 15, poil, 0 lr. 05. Remi
ses par quantités. 

On n'a pas oublié que Mgr Delamaira. pour 
mentrer 1 Importance qu il auache A In dlffn-
*ien du bon Journal, avait tenu è présider 
plusieurs séance» du dernier Congrès de la 
bonne pretse. Après evolr précité par l'action, 
le riietlBgué prélat prêche aujourd'hui par la 
plume, et U expose avec une netteté lumi
neuse lee obligations du chrétien A l'égard 
de la prasse. Brochure A lire, et aussi A faire 
lira. 

BARIS, IL nui BÂTARD 

AUTOUR DR MOULAT MAFtO 
Tanger, M mare. — Oa a parlé réçammetst 

de l'aban ton du parti de Mouley Mafld a» r i» 
eaid Glaoul. On affirme dans les mlleax ladl-

tenes qus Glaout set toujours «va» MouUv-
lafld. maU un malentendu cet sarvsaa entre 

eux »u sujet de la aaeainatiaa du gouver
neur de Vex. Glsoul désirait que ce lut soa 
frère, malt Monlay-HId préféré le tus du caïd 
Zalanl. de» «erbér»». «laaui s rrfnft Mou
ley Mend de l'abandonner, malt ZalanJ a fait 
1» même mena»» pou rie cas où son ûl» ne 
eeralt pae nommé. 

C'est A 1» suit* ds «M incident qu'on » dit 
eu* Meular-Rand aurait demandé le paix a la 
France et aurait sollicité soa ujurvautioa 
pour faciliter lee eoumie*lon* A Abd-el-Atts. 

La question de geuvetaear de Fex n'est pas 
enear* i< taché* 

Zalaai a\ ant capturé une miesten venu» A 
Fox peur appenrr l'acte d'homroege t Ahd-el-
Atii, menace Ae la taire périr et sattalaeténn 
M set rerneée. 

HAPIBISTI* IT AXIIItTCt 
Tanger, U mars. — Pas. W mare. — Mo

hammed Omraal trér» d'Abd et S cm Omrahl, 
a quitte Fet evsc 1 200 soldats peur rejoindre 
KiUenl è Mékinès st Barrer le route A la me 
hall» d'Abd-sl Axlz. venant de Rabat 

Omraai, khalife de Moulay Htad A Fez, a 
répandu A c» dernier que la coanecetton dee 
Ment das partisans d7Abd al AzU A Fan est 
impossible, car il y a A craindre des troubles, 
tant du cote de la populace qu» d» celai da» 
Assaut»». 

•ANC LI »UD 0RAMAIS 
Alger, 4 mars — C'er' A Assel H»metd». A 

une cent».ne de kilomètre» A l'oueet de Bem-
Abbès, Ceci-è-dire A rflA ktlnmètres au *ud 
d'Aln<:ha!r, ou est I» gras de la hsrxa. aotm 
djlch nombreux a surpris un groupe de ti
railleurs A la poursuite de voleurs da aha-
D1»»u*- « .. . 

La lieutenant Caroopino cafamandatt le 
croup*, qui fut entouré par d» nombreux 
Marocaine. 

Un lieutenant de tirailleurs * été tué : deux 
eetit officiers blessés Leurs noms seront pu
blié*, après qus les familles auront été avl-

Le restant du groupe retourna A Benl-Ab-
i. bès 

Le tait n'a pae de rapport direct Avec les 
i opération* d* la harka. eur laquelle tes ran-

eeignementt sont cantradlotoiraé 
Le gros de le harka cet immobile A ATn-

Chnir. Une portion est tur la rive droite de M 
Moii'ctva : on ignore ses intention» On ne 
croit pât aujourd'hui qu'elle avance Juequ'A 
nos 
bien 
vo'vA» 

Élut.._ 
aatoritét miliutre» qu'ils ae demanderaient 
pa* mieux crac de vivre en bonne Intelligence 
et en sali èvec u 't». maie que Dieu, par I» 

roit pat aujourd'hui qu eue avance )uequ a 
IOS postes, au nteinf ca nombre, mais on est 
lien certsin qu'elle agit A l'inatlgaAlaa da» an-
ovê» de MoaUy rtefid. 
P;u»i*ur» *h*f- i erocain* ont déclaré aax 

beucke de Ueula* 
«sareber. 

Vne dépêche d'Alger A la PretH rVo*r»e«» 
dit que l'officier d* tirAllleucs tu» est la Ueu 

st Régaier. 

m R u i t i i 
Satat Pêtsrsbourg. u mars. •*. La C «menai-

slsu parlemcn aire da la délenae patlonale • tn pai 
fusé a le' 

Î
sfus* au ministère de U Marine le enVtft de 
1 *50 000 reutuet, dêtr »»dé pour U construs-

tlon ae cuirassés d* ligns. La Commission a 
reconnu qu'une toite active aat néceteaire A 
la Russie, mais uue la reconstliiftlsa des for-

> ces navales est impossible avant la complet» 
réorganisation du mlnittere da la Marine. 

DUCL ANTRE «AMIRAUX P U I I I I 
Seiiii . - *.»liosjrg, M mars. — Le généeal 

Fock velnt d'envoyer t«a temoiùs au général 
Smyrnofl. Le dtiel aura lieu au pi«tol*t. A 
U pat. 

Ces dsux généraux, on la te.kt, ont compara 
devani I* Consdl d* guan* a roccasasn de 
la reddition dt Port-Arthur. Au cour* des dé
bats, le général Sm/rnoS avait traité da sien» 
U général P6ck. 

Rems, 11 mars. — Comme tnececeeux Au feu 

Sénére.1 lieglorgis A le tête de la gendarmerie 
c Macédoine, on parle du général Guerroni, 

am en ttiTi»njrHt1 du «aaliagant Uaiian an 
Cbuie. as»*" 

UN PRftéET D'AMNISTIE 
Le Conseil, ainsi que M. CWancnceau l'a dé 

elaxé hier devant fa Chambra, a écarté d* 
l'amnistie las condamaé* pour naanlfcstetloai 
antiasltltaiistes, alnal que let ionctionnairet 
révoqué* pour indltciplin*. U a également 
Até d s vis ds refuser le aénéfloe de rsmnistis 
aux eondemné* par application d* la loi sur 
les fraudes allai en tairas. 

U CUOeiAMUR^OU KOI TOFFA 
Nous avapt annancé, l i t quelque temps. 

ls mort de Teffa, rai de Porto-Nevo, sous U 
prateeieratt de la France. 

U visai d'eue reatplecé par son fils Abjlci-
Tofls. c o c o pourrait peut être appeler c uns 
figure (ion pertslsnne a, puisque c'eet ea sv-
gastur» qu'an voyait M > I det brevets de 
l'Ordre de IKttTIle-Moire dk Bénin. L'adminis
tration ds la colonie a. peraU-U. 1 Intention 
de réduire légèretreat l'sllo' .tlon du nouveau 
roi : celle de TotTt atteignait SO 000 lranc» Le 
eèraateai» de '"-biitatltta a donné Usa A lm 
tatee salgutalce. 

AUTRIAMB AT AêPAONt 
Madrid, H mare. — L'empereur PraflodaV 

a adressé au rai d'Kspagus an télégramme 
particulièrement eaaleure«x et amical pour 
le retneréter de l'acouell tait è l'escadre su. 
trlcblenn* L'emperaur félicite surtout le rot 
de l'accueil enthooelaste que lui a tait la po
pulation de Barcelone. 

Lee fête* continuent an l'honneur des x » 
rins BBtri»blBRi 

S 

vacss M d» rendre Ç»CUB heureux, t » peux 
dire aux honnêtes zen* le passé, le présent, 
l'avenir, les mailsMs, les baptêmes et le» 
enierisiiicnts qui tes attendent Voulet 
vous, bon signor qu» se vous dite le bonne 
aventura 1 

— Bravo, tu e» un homme précieux, 
s'écria Champagne. Tire-nou» le* cartes ; 
C'est une bonne idée. 

Ils saseirent ea rond, sur l'herbe et 
Marco sortit de sa poche un jsu de cartes, 

3u il étala devant lui Pendant qu'il disait 
ee met* «abalisltiiues et débitait dee 

choses abracadabrants aux deu\ homuiee 
ébahi», jeton» ua coup d «au sur ostr» visil 
ami. 

Ea homm» prudent, H e'étitt rendu mé-
connaiseabl». Il avait coupé ses r-nc^e»»» et 

f rère eux fards, crayons, poudre* de M d» 
olhevolne, il avsit pu se (a:re une têw 

iniuinnitile à reconnaître. Pe» vê-emenll 
-onit'ose, d objet* di*|>araie* pris dan* 
dee Via^a-:"* différent», complétaient la 
mé'.amurptioae. I un, piudent |n»qu au 
bout, il avait racle sur lui 1 aigtut et lee 
Litoux ree'és >ur les chevaux. 

Cependsnt, tout en faisant défiler devant 
W brtgtnd* un l u » rorteee de |otee a 
venir, Msico y s»m»ll quelques plainte» 
ait.ères sur «on malheureux «cri i fu, 

L* métier de Jongleur n'était aêtta te-
n?L!e : -n s vert heeu -mer et »'»Myuf*rP 
nen ne faisait altte rire les err,» Cj mr-cie 
ils psvsitnt * Hélas, le» ce'dont de lei.r 
bourse n* «avaient plu* «e délier. Il u e r t j i . 
tait plut qu'a mourir 4* faim. 

— Save*-'.ous, fit tout è coup rhtm. 
pastne. vouf devriez venir pei .rai n-trê 
,x '"-^ict Vr-'-s saenavee ••<•• pa l une 
év ne-.d in*»a* ' • i. J m i« 
chef <l con lieut«n-ni. Texte les murs ns 

senl ps* (ours d» fête ; mal» J'aurais mau-
vslse grêce A me pleindre aujourd'hui, car 
je viens de gagner on un* nuit, plus que 
vous en un an mon brave homme. Pour 
moi. je seraia enchanté de vous avoir pour 
camarade, voue me paiaiessz gai compère. 

Msrco prit soin d avoir l'air ébloui par 
cette almeble proposition; mais Beeums-
tou, oiseau de mauvais augure s'il en fut, 
msratetts en secouant la tête qu'il fallait 
avant tout l atténuaient de Mesure Sa
tan aa. 

- «ah t Ht la jovial Ch»mpagn*. nous 
l'obtiendront. 

Au tauin.nt du Chemin, le vicomte appa
rat A chevsl, suivi d'André ci d'Hercule 
guéri d» sa blestura Le groupe de» troi» 
nouveaux smis frappa le lieutenant et II 
arrêta M monture pour sa renseigner eur 
la causa, de c» campement 

C -rnnurne reconla ce qui s'ételt pa««é 
et M ireti pienant la paroi», praftyee »•• >i-
comtc de lui coiiiniuniquei d*s chines d* U 
plu» haute Importance, que se-> carte'» vê
laient de lui lé^éler. On avait grand ree-
p « i dens ee lenmslè , pmir loin ce qui tou
rnait aux «riencaa occultes ; aussi le vi-
coin'e se laitsa-t-il tenter par l'air con
vaincu de Mercw. 

Il descendit de chevel et jeta sa br.de A 
Hairule. Celui ci *e demanda il, juiiememt, 
o l l il avait de a entendu la voix et 1 accent 
du tireur d* eaite* . 

l e vicomte fit reculer son monde et 
Mairo mêla se* cartes : 

_ ^loustou. dit-il soie* more têlexJoo, 
I r «oie eue vous été* O'in» errandiaglme 
aignor, vicomto et hrlgente tout eusimble. 
C'*»' hletl rele, e» o*n«e « 

j ',:ra«r>ea>t f, v iii Je vlccm'.e, stu-
I pelait a uns scient* si grands st artt. dé

sormais, 4 croira tout ca qu» lui lirait 
l'Italien. 

— Ze ne me trompe semsis 1 Cent moi 
qui al prédit au elgnor Concinl, Il y a bien 
longtemps, qu'il serait un Jour marAçal 
d'Ancre. Pour vous, grandissime eignur, 
ze vois : primo, oune zeune homme brun 
dans oune caverne en rocers, avec trois 
antres saunea sens. IL-, sont bien faces 
dêtr» U, mais II y a quelqu'un qui, lui, 
eera xoiimcot content quand il le» trou
vera. AU I icrunde, M voie, séiénissime 
signor, qu» vous avez oune maître, tout 

Si and que vous êtes. E' fercio, ce teune 
omme brun, Il eet l'ennemi ac>roé é» 

voire maître, eignur. 
Marco jeta un regard profond au t l -

••nue, qui 1 écoutait •uspctvl'i A M » lèvre*. 
Celui-ci, H* pouvelt mettie en doute, une 
science qui pensait A tout, même A la cou
leur de* rbevêasx. 

Il th*rcha en aon esprit A expliquer lee 
atrotOB 'le I ta l i en et pei.ae aussitôt. A 
Cille* de Pon.inè*. Mêle, Punlint*, prison
nier, c'éteit par trop In . ralstmbHble. 

Marco battit de nouveau eee certes et 
dérleia qu'il y voyait un pendu. Il y eveft 
lé, du res'.e. un mystère et I italien ne poi-
vail t'expliquer s'il s'agissait du vicomte 
ou d'une auire personne, f.e lieutenant fit, 
d'ibord la grimace ; puis il a'éci.a qu'é'ant 
de seng aol le, si jam»i« Il encourait ta 
ptine r a pi'aie, ce sera.'t avec la hache M 
le billst, non evec la corde. 

Sur re, une outre narile de la bande ar
rivant, U dorme te signe 1 du déliait cl em
mena Marco avec lui pour vérifier aa» pré
dictions. 

San* voir lee et devras des gordiens du 
1 «évier que >!»•• o av.-lt e « '->• da tlier A 
lécait . la peiile troupe péetAira dans ls 

•M KONORIE 
BttdAaesta, u mars. — Le chef de la potte» 

A fait Apposer det ern-hti Invitant U popula
tion A t abstenir de prendre pert *u.x mani
festation», parce qu'elle* eeront réprimée* 
avae 1* plu* grande énergie. Sur les irsnlfes-
tsaU arrêté hier, butt sont prévenu* d* voies 
de fait centre dee fonctionnaires et ont été 
ttvrêt A I» Justice. Lee autre* aat até punis 
par I» tribunal de paUce. 

Arrarn (AutrleheîTlï mars — On ra»4«rxU 
rayai ajourne U Diète de Croatie A «n* date 
mdétenuuaée. 

• • n i a M mar» — L« voru aen$ annonça 
que le Congrès socialisa de teoe^ui. ,-omme 
on le sait, aura lleuè Nuremberg, eet convo
qué pour le u septembre. 

Cnerbeenr. M n»sr». — Ta* everef'-et de lan-
ccniaiit dr :er- lies dea Ajtt J!*« dt_rorp Heure 
•t de eeui. me ns contre le faimy. ont pris 
fm par un sunulacre de fbreement de blocus 
du pert. 

Ls ietm»; partira lundi pour BreeL 
Cherbourg, lt mars. — Le mutlstr» t e M 

Martes * décidé que lac submerslt les 0 sa A 
0 st. actuellement en construction, entreront 
dan* le service aeti: de la flotte, sons le» 
namt : Pcptn, Pretnei, aWtAelat. Montt. AnV 
pêrc. 4>ar-Lu**«i*. 

NAUFRAOE tVUR rrCARBtl 
tondre* — Oa cAblt d» Durban (Natall que 

le steamer Avatar* Cutlt a fait naufrage 
dans la Riebard'e bay, au nord de Durban. 
Le nevtr* ee rendait de Londres A l'Ile Maav 
lirs. L'èT'iInags M les passstiers ont pu être 
ta ivet, L sis as ear.sifière la condition da 
navire eeavnte aAbeapéré». 

L'«BOCL»»*BNT o V o t t i o v tN-FONTHItU 
Le «ad* r* d» L a n Gaston a été rat-uvé 

vendredi, et eelm d* Ceergee Renault samedi 
matin. Le* obtèqu»» turent Ueo lundi maUn. 
Oa ton» Lt seurag» das saaveuurs. "*-

«RAVI INBENBIE A H00ENT 
Ca violent incendie c'eet déclaré, cette nntV 

A N'cjent cur-Men *, dens lee b&tlmente de la 
Soelété dm qe'nculata», «i» M, rue du Port. 

Lac j-emplert de rangent sur Marne, edmlra-
biameat aseendée par las ouvriers de 1 usiné, 
attaquée aat llacsnaia. at après plus de trois 
heures de travail acharne, t'en rendirent 

Siabtra». Toute une partie des mines avait été 
Krutt» ; beiu-eusemeni pet se une n'était 

blessé.' 
La direction de le Boci^té des quinquina» 

va prendra de* dispo.<iticns oour éviter è se* 
ouvriers et employés un chômage prolongé. 

•ROME * • 
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a»EOTES «ERSUElikES aaojrirtesarr* 
• L . i k * n é - e &n an> S franc* 
LakrJST9fi S r/f» es» o /*•. « a 

s. nu» BAVABO, esais 

souterrain. L'obscurité régnait ; on alluma, 
das torche», en p*stsat contre l'abs-nce dea 
hommes de garde, et la clarté fumeusa 
s'élendlt sous la voûte, éclairant quatre 
hommes endormi». 

Le vicomte se pencha sur eux et jeta ua 
cri de joie en reconnais»"-nt Gilles q u i ! 
avait aperçu autour de Pontinès. Il or* 
dotma de le ficeler, lui et ces camarades, 
avec le meilleur chanvre et de le» enfermer 
dent le cachot le mieux verrouillé. 

Nos amis furent déttrmé» avant d'être 
réveillé». Sourire et Motus furent attaché» 
en un elin d'oeil. Guy ae dressa sur la 
points d» see botta» pour mieux Juger la 
sl'ustion et trouvent 1a partie inégale, • 
sa laisea garrotter sans réslttsncs. 

Il a an lu t pas ds mémo «è Clltca. «et 
souUgsa sa colère sur ceux qui se nr»e-
salent autour de lui. Otiand |l fut hor? d» 
combat, il avait fait de tes pieds et de *ee 
poing*, un* demi douzaine d'érlopés, san» 
compter Bcsumatou qui eut ua «Il poché, 
ce qui diminua en grande partie ee» 
charmée. 

Une heure après, meeeire Sttenss cet 
personne «poarut avec le reste de la bahda, 
Le vicomte courut A aa rencontre et loi 
parla ave feu. Un so'ir|re monta eux lèvrea 
du ehêf de hrigsnde, uni ne riait jamsis eg 
II d inna luecVra da UA amener le» pUaon> 
ai«r». 
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